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					Bienvenue à Cancún et sur la Riviera Maya!

					Les palapas, ces pittoresques huttes à aire ouverte et au toit de palmes tressées qui protègent les baigneurs du soleil, font partie du décor quotidien des plages de la région.

					© Dreamstime.com/Byron Moore
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					Bordée de sable blanc et d’une mer turquoise, l’Isla Mujeres évoque un paradis ensoleillé.

					© Dreamstime.com/Tose
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					Le parc écotouristique de Xcaret se déploie dans un site enchanteur.

					© iStockphoto.com/Roberto A Sanchez
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					Derrière le faste de la zone hôtelière de Cancún se cachent plusieurs vestiges mayas, des terrains de golf, de bons restaurants, des bars et de grands centres commerciaux.

					© Dreamstime.com/Atanasbozhikov
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					Culture maya

					Les traits et le regard de cet enfant témoignent de l’héritage encore bien présent du peuple maya.

					© Cozumel and Riviera Maya Tourism Board
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					Un sculpteur maya à l’œuvre.

					© Dreamstime.com/Lunamarina
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					L’ancienne ville maya de Cobá se dresse solennellement au sein d’une végétation luxuriante.

					© Dreamstime.com/Nataliya Hora
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					Des reproductions de masques mayas en vente dans un kiosque de souvenirs de la Riviera Maya.

					© Dreamstime.com/Konstik
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					L’impressionnant Castillo du site archéologique de Muyil, l’une des plus hautes structures de la côte est de la péninsule du Yucatán.

					© Julie Brodeur
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					L’ancienne cité de Tulum, l’un des seuls centres cérémoniels mayas encore en activité quand les Espagnols arrivèrent au Mexique au XVIe siècle.

					© Julie Brodeur
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					Nature et plein air

					L’iguane est l’une des espèces de reptiles les plus répandues dans la région.

					© Julie Brodeur
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					Un singe-araignée comme on peut notamment en voir au Jungle Place – Spider Monkey Conservancy.

					© Alltournative
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					Excursion en kayak sur la Ruta de los Cenotes.

					© Xenotes Oasis Maya
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					Une tortue de mer explore les fonds marins.

					© iStockphoto.com/Daniel Ho
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					Menant souvent à des grottes sous-marines, les puits naturels que constituent les cenotes sont nombreux dans la péninsule du Yucatán.

					© Dreamstime.com/Alex Bramwell
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					Paradis des plongeurs, l’Isla Cozumel est entourée d’une mer turquoise et d’un spectaculaire chapelet de récifs coralliens.

					© iStockphoto.com/canbalci
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					Art de vivre

					Le bar de l’hôtel Mezzanine à Tulum Playa s’anime la nuit venue.

					© Cozumel and Riviera Maya Tourism Board
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					L’hôtel El Pez at Turtle Cove profite d’un emplacement isolé et paisible.

					© Julie Brodeur
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					Le Restaurant Al Cielo, installé devant la plage magnifique de Xpu-Ha.

					© Cozumel and Riviera Maya Tourism Board
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					Un moment de détente au spa de Xcaret.

					© Cozumel and Riviera Maya Tourism Board
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				À moi...Cancún et la Riviera Maya!

				Cancún et la Riviera Maya raviront autant les amateurs de plages au sable blanc, bordées d’une mer turquoise et limpide, que les aventuriers et les esprits curieux ayant un penchant pour la plongée, les parcs écotouristiques et les multiples facettes de la culture maya, toujours bien vivante dans ce magnifique coin de pays. Entre les récifs de corail, les mangroves, la jungle et l’impressionnant réseau de cenotes qui relie tous les sites archéologiques mayas, Cancún et la Riviera Maya proposent des attraits pour tous les goûts et toute la famille. Leur rythme caribéen et leur population chaleureuse sauront vous conquérir!

				Quelles que soient vos préférences ou la durée de votre séjour, cette sélection d’attraits et d’activités saura personnaliser votre découverte de Cancún et la Riviera Maya, pour que votre voyage ne ressemble à aucun autre!

			

			
				Le meilleur 
de Cancún et de la Riviera Maya

				Pour profiter de la plage

				Les plus belles plages de la région

				
						Playa Delfines Cliquez ici


						Tulum Playa Cliquez ici


						Xpu-Ha Cliquez ici


						Reserva de la Biosfera Sian Ka’an Cliquez ici


						Playa Norte Cliquez ici


						Playa San Francisco Cliquez ici


				

				Les meilleurs clubs de plage 

				
						Mamita’s Cliquez ici


						Kool Beach Cliquez ici


						Mr. Sancho’s Cliquez ici 

						Zama Yacht & Beach Club Cliquez ici


						La Zebra Beach Cantina y Cabañas Cliquez ici 

						Canibal Royal Cliquez ici


				

				Pour faire plaisir aux enfants

				Les parcs favoris des petits

				
						Xcaret Cliquez ici


						Xel-Há Cliquez ici


						Aktun Chen Cliquez ici


				

				Les rencontres inoubliables

				
						Interactive Aquarium Cancún Cliquez ici


						Croco Cun Zoo Cliquez ici


						Jungle Place – Spider Monkey 
Conservancy Cliquez ici


						Dolphin Discovery Cliquez ici, Cliquez ici


						Nager avec les requins-baleines 
à l’Isla Holbox Cliquez ici


				

				Les cenotes où batifoler 

				
						Cristalino Cliquez ici


						Kantun Chi Cliquez ici


						Gran Cenote Cliquez ici


				

				Pour s’amuser dans des parcs écotouristiques

				
						Selvatica Cliquez ici


						Xplor Cliquez ici


						Xcaret Cliquez ici


						Río Secreto Cliquez ici


						Xel-Há Cliquez ici


				

				Pour admirer les plus beaux vestiges mayas 

				
						Chichén Itzá Cliquez ici


						Tulum Cliquez ici


						Cobá Cliquez ici


						Ek Balam Cliquez ici


						Muyil Cliquez ici


				

				Pour découvrir les meilleurs spots de plongée

				Pour la plongée-tuba

				
						Xcacel/Xcalito Cliquez ici


						Laguna Yal-Ku Cliquez ici


						Xel-Há Cliquez ici


						Paamul Cliquez ici


						Playa Garrafón de Castilla Cliquez ici


						Playa San Francisco Cliquez ici


				

				Pour la plongée sous-marine

				
						Récif Palancar Cliquez ici


						Récif Santa Rosa Cliquez ici


						Cuevas de los Tiburones Dormidos Cliquez ici


						Puerto Morelos Cliquez ici


						Museo Subacuático de Arte (MUSA) Cliquez ici, Cliquez ici


				

				Pour plonger dans des cenotes

				
						Siete Bocas Cliquez ici


						Sac Actún Cliquez ici


						Gran Cenote Cliquez ici


						Cenote Carwash Cliquez ici


				

				Pour séjourner dans des lieux d’hébergement 
qui se démarquent

				Le comble du luxe tout-inclus

				
						Le Blanc Spa Resort Cliquez ici


						Rosewood Mayakoba Cliquez ici


						Grand Velas Riviera Maya Cliquez ici


				

				Les petites perles d’hôtels

				
						The BRIC Hotel Cliquez ici


						Hotel Al Cielo Cliquez ici


						Amaranto Bungalows & Suites Cliquez ici


						El Pez at Turtle Cove Cliquez ici


						Hotel la Semilla Cliquez ici


				

				Les cabañas incontournables de Tulum Playa

				
						Las Palmas Maya Cliquez ici


						Zamas Cliquez ici


						Cabañas La Luna Cliquez ici


						La Zebra Beach Cantina y Cabañas Cliquez ici


				

				Les bons plans en famille

				
						Beach Palace Cliquez ici


						El Rey del Caribe Cliquez ici


						Condo Hotel Marviya Cliquez ici


						Nautibeach Condos Cliquez ici


						La Selva Mariposa Cliquez ici


						Grand Palladium Riviera Resort & Spa Cliquez ici


				

				Les hôtels festifs

				
						Krystal Cancún Cliquez ici


						Hotel Deseo Cliquez ici


						Hotel Fusion Cliquez ici


						Mezzanine Cliquez ici


						Papaya Playa Project Cliquez ici


				

				Le summum du romantisme

				
						Belmond Maroma Resort and Spa Cliquez ici


						Occidental Grand Cozumel Cliquez ici


						Viceroy Cliquez ici


				

				Pour s’offrir une bouchée ou un repas mémorable

				Gastronomique

				
						Du Mexique Cliquez ici


						La Habichuela Cliquez ici


						Restaurant Al Cielo Cliquez ici


						Maíz de Mar Cliquez ici


						El Pez Cliquez ici


						Kondesa Cliquez ici


						Lolo Lorena Cliquez ici


				

				Sympathique et authentique

				
						La Malquerida Cliquez ici


						Río Nizuc Cliquez ici


						La Playita Cliquez ici


						La Cueva del Chango Cliquez ici


						La Casa del Tikinxic Cliquez ici


						La Choza Cliquez ici


						Barquito Mawimbi Cliquez ici


						Taberna de los Frailes Cliquez ici


				

				Pour faire la fête

				
						Mandala Cliquez ici, Cliquez ici


						Coco Bongo Cancún 
et Playa del Carmen Cliquez ici, Cliquez ici


						La Azotea Cliquez ici


						Mezzanine Cliquez ici


						Papaya Playa Project Cliquez ici


						Tiki Tok Cliquez ici


						Pangea Cliquez ici


						La Zebra Beach Cantina y Cabañas Cliquez ici


				

				Pour s’amuser à petit prix

				
						Choisissez des sites de plongée-tuba accessibles depuis la plage, comme Xcacel/Xcacelito (Cliquez ici), Laguna Yal-Ku (Cliquez ici), Paamul (Cliquez ici) ou Playa Garrafón de Castilla (Cliquez ici). Vous n’aurez pas besoin de payer une sortie en bateau pour les atteindre. 

						Faites trempette et étendez-vous sur votre serviette! Les plages sont publiques. Si vous n’utilisez pas les lits de plage ou les palapas des restaurants et hôtels, vous n’aurez aucuns frais à débourser pour vous y prélasser. 

						Visitez les sites archéologiques mayas comme Muyil (Cliquez ici) et Cobá (Cliquez ici) et profitez des sentiers balisés pour pénétrer dans la jungle. Le prix d’entrée représente une fraction du prix des parcs écotouristiques.

						Profitez d’un meilleur rapport qualité/prix en prenant vos repas dans les cantines mexicaines comme le Pescaditos (Cliquez ici) à Cancún, La Playita (Cliquez ici) à Puerto Morelos et la Coctelería Minino (Cliquez ici) à Isla Mujeres. 

						Osez vous déplacer en colectivo (voir Cliquez ici), c’est facile, amusant et économique.

						Rendez-vous par vos propres moyens à l’un des multiples cenotes de la région, comme le Gran Cenote (Cliquez ici), Sac Actún (Cliquez ici) ou Manatí (Cliquez ici). Vous paierez ainsi beaucoup moins cher et vous vous retrouverez dans un lieu plus authentique.

						Louez un appartement ou un condo à la semaine (Cliquez ici), les tarifs sont plus bas qu’en hôtel et vous épargnerez en cuisinant vos repas.

						Voyagez en mai : le climat est encore favorable, les prix sont généralement à la baisse et vous éviterez les bains de foule.

						Baladez-vous en ville : il y a toujours des activités ou de l’animation pour vous divertir dans le Parque Las Palapas (Cliquez ici) et le Parque Urbano Kabah (Cliquez ici) de Cancún, le Parque Central (voir Cliquez ici) de Puerto Morelos, ou encore sur la Quinta Avenida (Cliquez ici), dans le Parque Fundadores (Cliquez ici) et dans le Parque La Ceiba (Cliquez ici) de Playa del Carmen.

						Partez à l’aurore ou à la brunante pour une longue randonnée sur la plage.

				

				Pour les jours de pluie

				
						Arpentez le flambant neuf Museo Maya de Cancún (Cliquez ici)

						Visitez les galeries d’art comme la Riviera Art Gallery (Cliquez ici)

						Allez voir un film dans l’un des cinémas de Cancún (Cliquez ici)

						Bouquinez à la Hekab Be Biblioteca Akumal (Cliquez ici)

						Faites une séance de lèche-vitrine à Cancún (Cliquez ici) ou à Playa del Carmen (Cliquez ici)

						Faites-vous dorloter dans un spa ou un temascal, notamment dans le Parque Chankanaab à Cozumel (Cliquez ici)

						Lisez un bon livre, couché dans un hamac, puis sortez manger et danser au rythme de la salsa à La Zebra Beach Cantina y Cabañas à Tulum (Cliquez ici) ou chez Tiki Tok à Cozumel (Cliquez ici)

						Explorez l’Interactive Aquarium Cancún  (voir Cliquez ici)

						Découvrez la cuisine locale en prenant part à un atelier culinaire à la Little Mexican Cooking School (Cliquez ici), chez Can Cook Cancún (Cliquez ici) ou au Kondesa Culinary Workshop (Cliquez ici)

						Explorez les cenotes souterrains 
de Río Secreto (Cliquez ici)

				

				Cancún et la Riviera Maya en temps et lieux

				Une semaine

				La zone hôtelière de Cancún est le point de départ de la plupart des séjours dans la région. Si certains choisiront d’y passer la semaine, il peut être intéressant de s’en éloigner un peu, question de vivre une expérience mexicaine plus authentique. Outre la visite de la Ciudad Cancún toute proche, une excursion d’au moins une journée sur l’Isla Mujeres est incontournable.

				Où que vous soyez sur la Riviera Maya, de nombreuses excursions peuvent facilement s’organiser dans les environs, à moins d’une heure de transport; il vous faudra seulement faire un choix! Parmi les complexes de loisirs des environs, les amateurs de divertissements éducatifs apprécieront Xcaret, les amateurs de sensations fortes opteront pour Xplor ou Selvatica, tandis que les amants d’une nature plus vierge préféreront Río Secreto ou Xel-Há. Ces parcs sont aménagés de telle sorte que les visiteurs y passent facilement toute une journée. 

				Il serait aussi dommage de ne pas aller admirer les impressionnants vestiges des cités mayas : on accède facilement aux sites archéologiques de Tulum et de Cobá en voiture, en transport collectif ou en prenant part à une excursion organisée. Finalement, les amateurs de plongée opteront pour l’Isla Cozumel et ses nombreux récifs. 

				Deux semaines et plus

				Un séjour d’au moins deux semaines dans la région permet d’allier repos et farniente à la découverte des richesses naturelles et des sites archéologiques. Le meilleur moyen de se déplacer librement demeure la location d’une voiture, mais des taxis, des bus et des taxis collectifs (colectivos) circulent aussi très fréquemment entre les différentes localités de la région. 

				Nul besoin de consacrer beaucoup de temps à la ville de Cancún. Dès votre arrivée, choisissez plutôt de prendre le bateau pour Isla Mujeres et passez-y au moins une nuit. De retour à Cancún, il est facile de vous rendre à Chichén Itzá en une journée en passant par Valladolid (et Ek Balam pour les plus férus amateurs de vestiges mayas). Vous pourrez passer la nuit à côté des ruines ou dans le petit village de Pisté, voisin de quelques kilomètres. Rejoignez ensuite la côte vers Tulum en marquant un arrêt au site archéologique de Cobá. Si vous aimez les ambiances détendues et les cabanes en bord de plage, vous pourrez passer au moins trois jours à vous détendre à Tulum pour vraiment lâcher prise. Vous pouvez prévoir, durant ce temps, une journée pour découvrir la Reserva de la Biosfera Sian Ka’an. Remontez ensuite par la route 307 en direction de Cancún. En chemin, vous pourrez découvrir de nombreux cenotes et complexes de loisirs. Ceux qui aiment les sensations fortes choisiront Xplor ou Selvatica, alors que Xcaret séduira les familles. Pour nager au milieu des plus beaux poissons, Xel-Há est recommandé. Toujours en chemin vers le nord, arrêtez-vous au moins une demi-journée dans une des petites localités encore peu touristiques comme Tan-Kah, Akumal, Xpu-Ha, Paamul ou encore Punta Bete. C’est l’occasion de découvrir d’autres cenotes ou de partir explorer les récifs de bord de mer en plongée-tuba. En longeant la Riviera Maya, une halte à Playa del Carmen s’impose aussi, qu’elle dure une soirée, pour prendre un bon repas au restaurant et déambuler sur la Quinta Avenida, ou plusieurs jours, pour faire la fête lors des nuits endiablées de la ville. Au large de Playa del Carmen, l’Isla Cozumel mérite amplement un détour. Si vous souhaitez vous adonner à la plongée sous-marine, comptez au moins trois jours sur place tant les sites à découvrir sont nombreux. Sur la route du retour vers Cancún, vous pourrez finalement passer une nuit dans la petite ville de Puerto Morelos pour prendre le pouls de la culture locale. Finalement, ceux qui préfèrent les itinéraires hors des sentiers battus pourront aussi visiter la petite ville de Punta Allen, dans la partie sud de la Riviera Maya, ou encore l’île préservée d’Holbox, à la pointe du Yucatán.

			

			
				Derrière les mots
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				La plus récente mise à jour du guide Ulysse Cancún et la Riviera Maya a été confiée à Julie Brodeur. 

				Géographe et globe-trotteuse, ses voyages à travers une vingtaine de pays l’ont amenée à travailler dans un orphelinat au Zimbabwe, à gérer une ferme bio en Espagne et à mener un terrain de recherche sur le développement ethnotouristique et rural en Chine. Elle découvre aujourd’hui la joie de voyager en famille et initie ses deux enfants aux plaisirs de l’aventure.

				Julie œuvre depuis 15 ans au sein de l’équipe des Guides de voyage Ulysse. Entre la coordination des voyages des auteurs et le travail d’édition, elle participe activement à la conception et à la rédaction de nouveaux projets. Elle a notamment collaboré à la conception des guides Voyager avec des enfants, Journal de mes vacances en camping et Les joies de l’hiver au Québec, en plus d’avoir participé à la rédaction de nombreux guides dont Le Québec et Honduras.

				En couverture
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				La grande ville archéologique de Chichén Itzá est dominée par la somptueuse pyramide de Kukulcán, également connue sous le nom d’El Castillo. Ce temple pyramidal, qui conjugue les cultures maya et toltèque, présente plusieurs symboles cosmologiques. En effet, les Mayas liaient intimement l’étude des étoiles et des mathématiques avec la religion. Ainsi, El Castillo compte 365 marches sur ses quatre faces (ce qui correspond au nombre de jours de l’année solaire), 52 dalles (le nombre d’années d’un siècle maya) et 18 terrasses (les mois de l’année religieuse).

			

			
				Situation géographique dans le monde
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				Cancún et la Riviera Maya

				Population : 630 000 hab. (Cancún), 173 000 hab. (Playa del Carmen)

				État : Quintana Roo (1 530 000 hab.)

				Climat : tropical humide

				Fuseau horaire : UTC –6

				Langue : espagnol

				Température moyenne : 

				Janvier : 25°C 

				Juillet : 28°C

				Monnaie : peso mexicain (MXN)

				Tourisme : première destination touristique du Mexique, avec plus de 6 millions de visiteurs annuellement à Cancún et sur la Riviera Maya

			

		

	
		
			
				Portrait

			

			
				Cancún et la Riviera Maya sont reconnues avant tout pour la splendeur de leurs plages de sable blanc et la modernité des infrastructures qu’on y a construites. C’est aussi une région où triomphe la diversité : des îles inhabitées du nord aux mangroves de la réserve de la biosphère Sian Ka’an, et des puits naturels appelés cenotes aux immenses récifs qui bordent la côte Caraïbe. 

				La variété et la beauté des mondes sous-marin et terrestre constituent la grande richesse de la Riviera Maya. Parcourir la région donne un aperçu de la péninsule du Yucatán, de ses richesses et de son peuple, et ce, aussi bien par ce qui prévaut aujourd’hui que par les sites archéologiques tels que Chichén Itzá, témoin grandiose de l’histoire du peuple maya.

				Plages exceptionnelles, poissons tropicaux, lagunes et littoral de récifs de corail, savanes arborées et truffées de sites archéologiques millénaires, voilà quelques caractéristiques particulières à cette contrée bénie des dieux, fussent-ils mayas ou chrétien, et qui en font sans contredit l’une des destinations touristiques les plus courues de l’hémisphère Nord. Il est facile de se lancer à l’aventure dans la région. La péninsule du Yucatán est couverte de routes planes et bien aménagées, bordées de villages intéressants. Les sites archéologiques à découvert ou enfouis sous la jungle, les baignades avec les dauphins, la plongée sous-marine... tout cela fait partie des nombreux attraits de la région, situés suffisamment près les uns des autres pour permettre à ceux qui y font un court séjour de pouvoir tous les visiter, par eux-mêmes ou avec un guide.

				En logeant à Cancún, on accède facilement à la zone archéologique de Chichén Itzá et à l’Isla Mujeres (île des Femmes). On peut aussi emprunter le « corridor Cancún-Tulum » et descendre le long de la Riviera Maya jusqu’à la Reserva de la Biosfera Sian Ka’an. Il est également facile d’aller de Cancún à Cozumel et vice-versa par bateau ou par avion.

				Cancún est une station balnéaire très développée pour les oiseaux de nuit et ceux qui apprécient l’animation. Mais les amateurs de plein air, d’activités nautiques particulièrement, seront comblés sur la Riviera Maya, dont les longues plages de sable doré, fouettées par une mer d’un turquoise éblouissant, ne manqueront pas d’en ensorceler plus d’un.

				S’il est un attrait, cependant, qui ne doit pas être négligé, c’est la population. Principal berceau des descendants des Mayas, la péninsule du Yucatán vit au rythme lent et savant de ses habitants, à la fois travailleurs, patients et simples. Leur politesse et leur timidité cachent une tranquille empathie et une sincère gentillesse, un sourire qui n’appartient qu’à eux.

				Géographie

				Péninsule du sud-est du Mexique entre le golfe du Mexique et la mer des Antilles, la péninsule du Yucatán, pays du maïs et du sisal, est divisé en tiers : l’État de Campeche, à l’ouest, échappe toujours au tourisme de masse; l’État de Quintana Roo est un long couloir qui suit le littoral à l’est, où se trouvent notamment Cancún, Tulum, Cozumel et l’Isla Mujeres; au nord, l’État de Yucatán avance dans le golfe du Mexique. Ce dernier État abrite le plus important site archéologique de la région, Chichén Itzá, et les villes coloniales de Mérida et de Valladolid.

				Une grande partie de la péninsule du Yucatán repose sur un sol calcaire ponctué de puits naturels appelés cenotes, dont certains furent jadis le théâtre de sacrifices mayas. Certains cenotes sont aujourd’hui très recherchés par les plongeurs. Attraits des plus intéressants, les cenotes de cette région sont les seuls plans d’eau visibles sur la péninsule, où rivières et lacs sont le plus souvent souterrains.

				Les cenotes

				Si les cenotes sont nombreux dans la péninsule du Yucatán, c’est que le sol calcaire en est la cause. La péninsule tout entière est parsemée de grottes et de cavités, tantôt vides, tantôt remplies d’eau fraîche et limpide, un phénomène qui ne se retrouve nulle part ailleurs au Mexique et qui émerveilla jadis les Mayas, lesquels s’établirent dans la région et firent de ces puits naturels des lieux sacrés. Ils installèrent leurs villages à proximité des cenotes, leur principale source d’eau potable sur le territoire. Leurs croyances faisaient également de ces puits naturels baptisés dzonot (mot qui devint cenote en espagnol) le refuge des dieux de la pluie.

				Les cenotes ont leur source dans un sous-sol calcaire ponctué de cavernes et de grottes baignées par des rivières souterraines qui, successivement gonflées par l’eau de pluie et réduites par les sécheresses, ont érodé le sol jusqu’à l’affaissement de la croûte terrestre. Ces étonnantes crevasses, aux dimensions variables du nord au sud de la péninsule, dévoilent leur pourtour presque parfaitement rond et leurs parois marquées par l’érosion.

				Aujourd’hui, petits baigneurs ou plongeurs expérimentés partent régulièrement à la recherche des cenotes de la péninsule du Yucatán. Certains cenotes sont devenus d’importants centres d’attraction, tandis que d’autres sont restés à l’écart de la frénésie touristique.

				Si la nage et la baignade se pratiquent aisément dans la plupart des cenotes, la plongée doit, quant à elle, s’effectuer avec prudence. Il est en effet possible de se perdre dans les dédales des cavernes sous-marines ou encore d’y ressentir une claustrophobie soudaine. L’exploration en profondeur d’un cenote est une expérience palpitante réservée aux plongeurs expérimentés.

				Pour plus de renseignements sur les cenotes, voir aussi Cliquez ici ou se référer à l’index pour consulter la liste complète des cenotes décrits dans ce guide.

				Faune

				La péninsule du Yucatán, par sa situation géographique particulière, son état péninsulaire, ses lagunes, ses cenotes et ses criques saumâtres, est l’habitat idéal d’une grande diversité d’animaux.

				Préoccupées par la destruction effrénée de la végétation et de la forêt qu’entraîne le développement touristique, les autorités mexicaines entendent préserver et mettre en valeur certaines zones qui se prêtent à merveille à l’écotourisme. Les deux projets les plus importants concernent l’île corallienne de Contoy, située au nord de l’Isla Mujeres, où cohabitent près de 80 espèces d’oiseaux, et la Reserva de la Biosfera Sian Ka’an, inscrite sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en 1986 et située à quelques kilomètres au sud de Tulum. Le site abrite une variété d’animaux sauvages tels que pumas, jaguars, lamantins et crocodiles.

				Le moins téméraire des touristes ne saura dénombrer à la fin de son voyage le nombre de lézards qu’il aura croisés, espions tranquilles qui se fondent dans le paysage, n’attirant l’attention que lorsqu’ils prennent la fuite.

				Si l’iguane, facilement identifiable par sa peau foncée, est l’une des espèces de reptiles les plus répandues, vous croiserez aussi le gecko, minuscule comme un insecte, et l’iguane noir, qui parcourent la péninsule et se retrouvent ici, perchés au sommet d’un temple maya et observant le guide se perdre en explications, ou là, sur la table d’un restaurant, au bord de la mer.

				Bien présent sur la Riviera Maya, le coati, un animal sociable rappelant à la fois le raton laveur et le singe, cherche maintenant la compagnie des touristes… et surtout leurs restes de table! Tout comme l’agouti, qui fréquente les espaces boisés des complexes hôteliers, il est bien mignon, mais les voyageurs doivent s’abstenir de le nourrir.

				Le pélican, qui se déplace souvent en couple, survole la plage d’un coup d’aile et surveille les touristes qui prennent un bain de soleil. Volant elle aussi près des baigneurs, la frégate marine, noire et lustrée, déploie ses longues et étroites ailes, et pratique le surplace en ouvrant parfois sa queue fourchue pour maintenir son fragile équilibre.

				Quant à la sterne, elle fait souvent du tapage près des restaurants, intimidant sans relâche, l’œil menaçant, les clients qui tardent à lui lancer un morceau de pain. Les touristes qui pousseront leur visite jusqu’à l’intérieur des terres verront peut-être le célèbre toucan, emblème de bien des pays du Sud. Tout au nord de la péninsule, près de Río Lagartos, les flamants roses vivent en colonie. On estime leur population à près de 40 000 individus.

				D’autres animaux peuvent être observés lors de petites excursions pendant lesquelles on s’éloigne des zones habitées. Il s’agit des jaguars, des serpents et des fourmiliers.

				Vie sous-marine

				Le monde sous-marin aux abords de l’État de Quintana Roo est un paradis de coraux multicolores et de poissons aux formes et aux variétés qui semblent sans fin.

				Très populaires à Cozumel, la plongée sous-marine et la plongée-tuba (le moyen idéal pour observer la vie subaquatique) constituent une part importante de l’activité touristique de cette île réputée pour ses nombreux récifs de corail qui attirent des plongeurs venus de partout à travers le monde.

				Les adeptes de la pêche sportive s’en donnent à cœur joie, car l’Isla Mujeres et Cozumel organisent chaque année des tournois où de nombreuses prises records sont effectuées.

				La quantité d’animaux peuplant les eaux du secteur est trop imposante pour en dresser ici une liste exhaustive, mais voici quelques espèces que la moindre exploration vous permettra de découvrir à Cancún et autour des îles :

				Cancún

				Parmi les espèces observées, notamment lors des excursions proposées dans la zone hôtelière, notons le mérou, la dorade, le barracuda et le thon rouge.

				
					Le chiclé

					Le chiclé, soit le latex extrait du sapotier, un arbre de grande taille très répandu en Amérique centrale et dans la péninsule du Yucatán, fut importé et commercialisé aux États-Unis par l’inventeur Thomas Adams, qui a ouvert la première manufacture de gommes à mâcher au monde. En 1871, les pharmacies américaines virent ainsi apparaître sur leurs tablettes un nouveau produit appelé « Adams New York Gum », une boîte contenant de petites boules qu’il fallait mâcher sans avaler.

					Le chiclé, bien que nouveau alors pour les Américains, existait déjà sous forme de « gomme à mâcher ». En effet, les Mayas en connaissaient depuis longtemps les vertus hygiéniques et digestives, et savaient comment le récolter. Le chiclé était obtenu en lacérant l’écorce du sapotier de plusieurs grands X profonds, d’où il s’écoulait pour être ensuite recueilli par les Chicleros. Le produit était alors bouilli, coupé en cubes et exporté.

					Pour en apprendre davantage, participez à la visite The Chewing Gum – A Mayan Legacy, organisée par Community Tours Sian Ka’an (voir Cliquez ici).

				

				Isla Mujeres

				Sur la côte est de l’île, le Parque Nacional El Garrafón abrite une faune diverse. C’est le refuge de nombreuses espèces de poissons tels que l’ange, caractérisé par ses vives rayures blanc et jaune, et le « sar », qui privilégie un environnement de corail « corne de cerf » et d’éponges noires où il aime se cacher. La « damoiselle » défend avec ardeur son territoire et n’hésite pas à attaquer les nageurs téméraires qui entrent dans sa zone, attirés par la beauté des anémones de mer qui jalonnent les fonds marins. D’autres espèces, plus imposantes et souvent prisées des pêcheurs, pataugent dans les mêmes eaux : le « ludjan », le mérou, la dorade, le barracuda et le thon, entre autres. Notez que les sculptures immergées du MUSA (voir Cliquez ici) attirent leur lot de poissons tropicaux!

				Isla Cozumel

				Poisson féroce à la dentition cauchemardesque, le barracuda, de grande taille, sillonne les eaux aux alentours d’un récif qui porte d’ailleurs le nom de « Barracuda » et celles qui environnent le récif San Juan. Il n’est pas toujours nécessaire de ratisser le fond des mers en scaphandre pour voir des merveilles : vous pourrez peut-être observer, à bord du bateau faisant la navette entre Playa del Carmen et Cozumel, de magnifiques dauphins sautant joyeusement hors de l’eau ou des poissons volants...

				Parmi les espèces répertoriées dans la région de Cozumel, notons le « thézard bâtard », le « paupile bleu », le « coryphène », le marlin bleu et blanc, le thon, le voilier et le « macaire », ainsi que l’espadon, qu’on retrouve en grand nombre.

				Près de la « petite mer » (Chankanaab, en maya), poissons tropicaux (poisson-ange, poisson-papillon, poisson-trompette), et coraux sont légion. Ici, à travers les branches de corail « corne d’élan », un poisson-perroquet. Là, à peine perceptible, tout près d’une roche de corail « diploria », un ange mesurant à peine 2 cm et, au loin, toujours très visible dans cette eau très claire, un marlin de 2 kg. De mai à septembre, les visiteurs auront aussi la chance de voir des tortues géantes déposer leurs œufs dans le secteur.

				Isla Holbox

				Chaque année, de juin à septembre, les requins-baleines, les plus gros poissons du monde, passent au large de l’île d’Holbox. Les vacanciers ne manquent pas l’occasion de nager avec ces impressionnants animaux. Certains de ces poissons inoffensifs mesurent jusqu’à 15 m et pèsent plus de 10 tonnes.

				Flore

				La jungle de la péninsule du Yucatán n’a rien de celle de l’Amazonie. Le paysage se caractérise par une forêt dense, trapue et peuplée de petits cocotiers, de bananiers et de sapotiers dont le latex appelé « chiclé » était utilisé dans la fabrication de la gomme à mâcher.

				Les fruits de la région sont l’avocat, l’orange, la lime, le pamplemousse et la papaye. La culture du maïs et des haricots est très répandue dans ce coin de pays. La culture du sisal, sorte d’agave dont on se sert pour la composition de matières textiles, surtout pratiquée dans le nord-ouest de la péninsule, est en perte de vitesse.

				Partout sur le bord des routes, aux alentours des sites archéologiques et dans les parcs, de beaux arbres, les fromagers (arbres sacrés des Mayas), offrent au regard des passants leurs jolies fleurs rouge orangé.

				Notez l’apport des artistes paysagistes qui redonnent à Cancún quelques couleurs naturelles, surtout dans la zone hôtelière, où le béton est souvent maître. Ainsi le long des routes, sur les terre-pleins et dans les parcs, autant de gros oiseaux et d’animaux verts et immobiles forment des kilomètres de haies taillées avec originalité.

				
					La disparition des cocotiers

					Une inquiétante épidémie frappe toujours la population des cocotiers (Cocos nucifera) de la péninsule du Yucatán, où des milliers d’arbres sont morts depuis une trentaine d’années. La maladie, appelée « phytoplasme du jaunissement mortel » (Lethal yellowing disease), avait déjà été observée en 1977 dans la région de Cancún et de Cozumel. Elle s’est aujourd’hui déplacée, entre autres lieux, le long du littoral au sud de Tulum.

					La maladie est issue d’une petite bactérie sans paroi, un phytoplasme, et est transmise par un insecte. Elle provoque alors la chute des noix de coco, le jaunissement puis la chute de toutes les feuilles. Les cocotiers meurent ainsi en quelques mois, faisant place à des troncs dénudés. Une intense opération de reboisement avec une espèce plus résistante est toutefois en cours partout où se trouvent les zones affectées ou à risque.

				

				Climat

				La saison des pluies s’étend de mai à septembre. Les températures sont élevées et l’air est humide, surtout en juin. Les autres mois de l’année offrent un climat agréable et de l’air sec. 

				La zone touristique de Cancún et de la Riviera Maya, tout comme les îles mexicaines de la mer des Caraïbes, doivent faire face aux plus redoutables des ennemis : les ouragans, qui font annuellement leur apparition (de septembre à novembre), laissant parfois derrière eux un paysage désolé.

				Les ouragans Gilbert (1988) et Roxane (1995) ont durement frappé l’État de Quintana Roo, rappelant brutalement à l’ordre les entrepreneurs touristiques inexpérimentés, séduits par l’idée de construire hôtels et restaurants près des limites du rivage.

				En 2005 et 2007, Wilma et Dean frappaient la région, faisant des dégâts considérables sur toute la côte. Mis à part certaines mangroves endommagées sur la Riviera Maya, des plages qui ont sensiblement changé d’aspect et une différence de niveau pouvant parfois atteindre 1 m entre le sable et la mer à Cancún, il ne subsiste aujourd’hui aucune trace visible de ces violents ouragans. 

				Histoire

				Préhistoire

				La disparition des dinosaures, selon une théorie à laquelle adhèrent nombre de scientifiques aujourd’hui (théorie appuyée par une expédition de recherche en janvier 1997), aurait été causée par la chute, il y a 65 millions d’années, d’un gigantesque astéroïde sur la Terre. Ce choc a provoqué, pendant des mois, une chaleur extrême, des inondations et un épais nuage de poussière en suspension dans le ciel, anéantissant 70% de toutes les espèces. En 1989, on a découvert au Yucatán ce qui serait le point d’impact : un immense cratère circulaire, appelé « cratère de Chicxulub » (du nom d’un petit village situé à quelques kilomètres au nord de Mérida). L’astéroïde, dont on estime le diamètre entre 10 km et 20 km, aurait creusé ce cratère mesurant entre 180 km et 300 km.

				Au cours de la période glaciaire, à l’ère quaternaire, une baisse momentanée du niveau de la mer a permis aux habitants du continent asiatique de franchir le détroit de Béring et d’atteindre l’Alaska. Pendant des milliers d’années, les populations nomades investirent le continent du nord au sud, jusqu’à la Terre de Feu. La plus ancienne découverte anthropologique au Mexique serait l’homme de Tepexpan, vieux de 12 000 ans. Délaissant graduellement la cueillette et la chasse, les populations sont devenues sédentaires, pour se tourner vers l’agriculture et la pêche à partir de l’an 7000 av. J.-C. Les premiers villages auraient donc été érigés le long des côtes.

				Période archaïque

				La culture du maïs fit son apparition vers l’an 5000 av. J.-C. Des figurines d’argile, âgées de 5 000 ans, laissent deviner que la religion connaît alors une nette progression.

				C’est vers 1200 av. J.-C. que la civilisation olmèque de San Lorenzo connaît son apogée. Dotée de sa propre écriture hiéroglyphique, d’un calendrier complexe et d’un système de numération, cette civilisation aurait grandement influencé, par son art et son organisation sociale, les civilisations mésoaméricaines qui ont suivi. On leur doit entre autres de colossales têtes de basalte qui mesurent jusqu’à 3 m de hauteur et plusieurs grands centres cérémoniels.

				Une autre étape importante de l’histoire du Mexique est l’ère de la resplendissante Teotihuacán, ville peuplée et centre religieux. Cette grande métropole, située près de l’actuelle ville de México, connaît ses débuts vers l’an 200 av. J.-C. Cette ville précolombienne est plus grande que toutes celles qui furent découvertes en Amérique à ce jour. À son apogée, elle était plus grande que la Rome antique. On ignore par qui elle fut fondée, mais ce qui est certain, c’est que son pouvoir politique, culturel et religieux s’étendait sur des dizaines de kilomètres. Son apogée se situerait entre l’an 300 et 650 apr. J.-C.

				Vers l’an 200 apr. J.-C., les civilisations du Mexique sont déjà très développées au point de vue de l’architecture, de l’art et de la science. L’astronomie et les mathématiques, surtout, paraissent avoir été au centre de leurs préoccupations.

				La civilisation maya

				Bien que l’origine des Mayas ne soit pas très bien connue, on croit qu’en l’an 2000 av. J.-C. plusieurs villages mayas existaient. Les premiers Mayas à peupler la péninsule du Yucatán se seraient d’abord installés entre autres à Dzibilchaltún (nord du Yucatán), où des temples de pierre furent érigés.

				Selon plusieurs historiens, les Mayas connurent leur apogée entre les années 250 et 950 apr. J.-C. environ. Plusieurs villes de cette époque se trouvent dans la péninsule du Yucatán, entre autres Uxmal, Cobá et Ek Balam.

				Dès l’an 900, l’influence commerciale de la civilisation des hauts plateaux influencera celle des Mayas de la période classique. Les civilisations toltèque et maya ont toutefois cohabité et se sont entremêlées. Le site archéologique de Chichén Itzá, entre autres, présente des ornements typiques des deux civilisations.

				La conquête espagnole

				L’histoire de la rencontre des Espagnols et du Nouveau Monde a donné lieu à toutes sortes de spéculations, mais une chose est sûre : il s’agit d’un des moments les plus importants et les plus troublants de l’histoire du monde. Le premier contact se produisit en 1512, lorsque deux naufragés, le prêtre Jerónimo de Aguilar et le navigateur Gonzalo Guerrero, furent faits prisonniers par les Mayas. Guerrero gagna l’estime de ses ravisseurs, apprit la langue maya et épousa la princesse maya Zazil Há. Ils eurent trois fils : les premiers Métis. Guerrero, Basque d’origine, fit même sienne la cause maya et prit la direction, pendant près de 20 ans, des opérations militaires contre ses anciens compagnons d’armes.

				En 1519, Hernán Cortés, parti de Cuba avec une flotte d’une dizaine de bateaux et 500 hommes, accueille Aguilar et en fait son interprète. Les conquistadors aidés de plusieurs milliers d’Autochtones combattront pendant plus de deux années pour détruire l’Empire aztèque. En effet, le 13 août 1521, avec leurs alliés, ils réussissent à s’emparer de Tenochtitlán.

				En 1522, Cortés la fait reconstruire. Elle s’appelle désormais « México » et devient la capitale de la Nouvelle-Espagne. La conquête du Yucatán durera plus de deux décennies.

				L’évangélisation

				Les premiers missionnaires franciscains arrivent à México en 1523 et se hâtent d’édifier des monastères. Par la suite, les Augustins et les Jésuites s’attelleront eux aussi à la tâche. En 10 ans, alors que des millions d’Autochtones sont christianisés, quantité de monuments précolombiens sont démolis, de nombreux indigènes sont réduits à l’état d’esclavage et le pillage des ressources et des richesses se généralise.

				L’évêque Diego de Landa nota et compila de nombreuses observations sur la société maya du Yucatán dans un ouvrage intitulé Relaciones de las Cosas de Yucatán. Les historiens considèrent d’ailleurs que c’est en grande partie grâce à lui qu’on peut aujourd’hui comprendre la société maya de l’époque précolombienne.

				Bien que les Autochtones aient accepté sans enthousiasme le catholicisme qu’on leur imposait, ils l’adaptèrent à leurs propres croyances. Jusqu’au début du XXe siècle, on dépouillait les indigènes de leurs terres, on les obligeait à travailler pour le compte d’une hacienda, et le maigre salaire qui leur était versé servait uniquement dans les tiendas de raya (boutiques de l’hacienda). Les Autochtones n’avaient d’autre choix que de s’endetter, et ce cercle vicieux les maintenait prisonniers du système, de même que leurs enfants après eux, puisque les dettes se transmettaient à la descendance du père. L’indépendance du Mexique, obtenue après une guerre qui dura 11 ans (1810-1821), ne mit pas fin à cette injustice, puisque les terres ne firent alors que changer de main. Chez les Mayas, le feu trop longtemps attisé de la révolte grondait.

				La guerre des Castes

				Après de trop durs traitements, à bout de forces et d’espoir, les Mayas se livrèrent avec furie, en 1847, à ce qu’on a appelé plus tard la « guerre des Castes ». À Tepich, à 76 km au sud de Valladolid, à la suite de l’exécution du leader maya Manuel Antonio Ay, ils massacrèrent tous les Blancs qui n’avaient pas fui la ville. Ce nettoyage se poursuivit dans la plupart des villes du nord du Yucatán. Mérida était, malgré des appels à l’aide répétés, sur le point de tomber lorsque les Mayas décidèrent de retourner à leur culture du maïs (Maya signifie « maïs »), qui ne pouvait attendre davantage car la saison des pluies était arrivée. Avec l’aide de mercenaires américains et de soldats venus de Cuba, la revanche des colons espagnols fut impitoyable. Hommes, femmes et enfants furent sans distinction tués, emprisonnés ou vendus comme esclaves. La population maya, déjà fort disséminée par les épidémies et les mauvaises conditions de vie, chuta de 500 000 à 300 000 individus entre 1846 et 1870. S’étant réfugiés dans le sud du Quintana Roo, ils offrirent cependant une résistance acharnée à leurs ennemis. Les Cruzobs, installés à Chan Santa Cruz (qui deviendra Felipe Carillo Puerto), contrôlèrent pendant plus de 40 ans la moitié sud-est de la péninsule du Yucatán.

				La résistance

				La péninsule du Yucatán, isolée du reste du pays, était difficilement contrôlable par le gouvernement. Vers la fin du XIXe siècle, le gouvernement mexicain, sous la présidence de Porfirio Díaz, commença à s’intéresser sérieusement au Yucatán. Ce n’est qu’en 1901 toutefois, lors d’une campagne menée par le général Ignacio Bravo, que l’armée fédérale réussit à prendre la capitale, Chan Santa Cruz, que les Cruzobs avaient abandonnée. La guérilla menée par les Mayas se poursuivit jusqu’en 1935, alors que les Cruzobs consentirent à signer un traité de paix avec l’armée fédérale.

				La Révolution

				La Révolution, qui dura 10 ans et causa la mort d’un million de Mexicains, fut provoquée en 1910 par la réélection frauduleuse de Porfirio Díaz. Elle fut amorcée par Francisco de Madero et menée par différents chefs révolutionnaires. Madero, allié de Pancho Villa, succède à Díaz en 1911, mais est renversé au cours d’un soulèvement conduit par le général Huerta et est assassiné en 1913. Cet événement déclencha la révolte populaire, dirigée pendant 10 ans par les quatre chefs révolutionnaires qu’étaient Villa, Obregón, Carranza et Zapata. La Révolution voulut mettre fin à l’injustice criante des propriétaires et apporta une redistribution de la richesse.

				Carranza est reconnu comme président par les États-Unis en 1915. Pourtant la Révolution continue. En 1917, une nouvelle Constitution limite le mandat des présidents à quatre ans. On construit des écoles (l’instruction devient obligatoire) et on confisque des propriétés rurales pour les attribuer aux paysans. Les affrontements avec l’Église, dont on redistribue les possessions, s’intensifient. Zapata se battra sans relâche jusqu’à son assassinat, en 1919. Pancho Villa est, quant à lui, abattu en 1923.

				Il faudra cependant attendre le règne (1934-1940) du président Lázaro Cárdenas pour que les paysans de la péninsule yucatèque puissent profiter des réformes.

				Le Mexique moderne

				Au début du XXe siècle, on construit dans la péninsule du Yucatán un réseau de chemins de fer qui relie enfin l’État au reste du Mexique. Malgré de lourdes difficultés économiques, le Mexique se modernisa entre 1940 et 1970. Grâce au système d’irrigation, l’agriculture se développa. Les routes se multiplièrent. L’État devient le moteur principal du développement économique, mais la perte de compétitivité du Mexique sur les marchés mondiaux amena une situation économique difficile.

				La découverte d’importants gisements de pétrole à la fin des années 1970 place alors le Mexique au quatrième rang des pays producteurs. Toutefois, les taux d’inflation élevés et la mauvaise gestion plongent en même temps le pays dans un déficit budgétaire qui provoque une fuite importante de capitaux. En 1982, le président López Portillo préside, à Cancún, la conférence Nord-Sud pour sortir les pays de l’Amérique latine du cercle vicieux de l’endettement.

				La station balnéaire de Cancún, un projet amorcé dans les années 1960, verra le jour en 1974, après la construction d’une infrastructure importante. Le développement de cette région s’est accéléré depuis 1982 et fait en sorte qu’aujourd’hui le tourisme a pris, dans la péninsule du Yucatán, la deuxième place dans l’économie.

				Politique

				L’État de Yucatán et l’État de Quintana Roo forment 2 des 31 États de la République fédérale du Mexique, qui compte en outre un district fédéral, soit la ville de México et ses environs.

				Bien que la Constitution autorise le multipartisme, le Mexique était jusqu’en l’an 2000 une démocratie dirigée par le Parti révolutionnaire institutionnel (PRI). Le pluralisme politique a réellement pris naissance dans les années 1980, avec l’émergence du Parti d’action nationale (PAN) et du Parti de la révolution démocratique (PRD), les deux principales formations de l’opposition. Ces partis rivalisent pour occuper des sièges au Parlement, aux côtés du PRI, dont le pouvoir est demeuré longtemps incontesté.

				Les élections de juillet 2000 ont fait souffler un vent de changement sur le pays. Le Parti révolutionnaire institutionnel (PRI), qui était au pouvoir depuis 71 ans, a été évincé par le PAN et son charismatique président, Vicente Fox. Le Mexique pouvait-il donc commencer à espérer une véritable démocratisation de ses institutions?

				Les événements qui ont entouré la campagne présidentielle de 2006 permettaient d’en douter. En effet, Felipe Calderón, également du PAN, a été élu avec une infime majorité, ce qui a poussé son principal rival de gauche, Andrés Manuel López Obrador, à contester vivement ces résultats. À la demande de ce dernier, de nombreux syndicats et sympathisants ont occupé pendant plus de deux mois l’avenue et la place principale de México. Deux mois et plus de 300 recours de non-conformité plus tard, le Tribunal électoral du pouvoir judiciaire de la Fédération rendait son verdict : Felipe Calderón est officiellement élu président, devançant son adversaire par 0,56% des voix.

				
					Inégalités et satires

					Saviez-vous que l’homme d’affaires et magnat des télécommunications Carlos Slim Helú était en 2013 l’homme le plus riche du monde, devant Bill Gates et Warren Buffett? Ce Mexicain d’origine libanaise doit sa fortune colossale à son quasi-monopole des services de télécommunications au Mexique et ailleurs en Amérique latine. 

					À l’ombre de cette fortune évolue le phénomène d’ampleur internationale qu’est l’inégalité des revenus. À cet égard, le Mexique n’est pas en reste et, lorsqu’on constate les écarts entre les niveaux de vie au sein même de la population locale, la richesse démesurée de Carlos Slim Helú, comme la nôtre, toute relative soit-elle, porte à réflexion... 

					Au pays, on a su tourner le phénomène inégalitaire en dérision avec la comédie satirique Nosotros Los Nobles (Nous, les nobles), réalisée par Gary Alazraki en 2013. L’un des films mexicains les plus importants pour les entrées en salle, cette comédie met en scène une riche famille mexicaine dont le père nouvellement veuf exige de ses trois enfants qu’ils subviennent à leurs besoins sans la fortune familiale et se trouvent du travail.

				

				Les dernières élections, en 2012, ont porté au pouvoir Enrique Peña Nieto et ont marqué le grand retour du PRI au pouvoir. Il est à noter que, pour la première fois, une femme faisait campagne pour la présidence du Mexique. Josefina Vázquez Mota, militante au sein du PAN, a obtenu le quart des suffrages. Andrés Manuel López Obrador, qui participait à cette course à la présidence au nom du PRD, a terminé deuxième, cette fois par un écart de 7%.

				Économie

				Le Mexique connut de 1976 à 1982 une inflation énorme qui paralysa son développement. Malgré cela, le développement touristique dans l’État de Quintana Roo alla bon train, car les investisseurs ont cru au tourisme pour sortir la région de l’impasse.

				En octobre 1982, le président José López Portillo convoqua une assemblée à Cancún pour trouver des solutions à la fuite des capitaux. Il laissa cependant à son successeur, Miguel de la Madrid Hurtado (élu le 1er décembre 1982), un pays en proie à une inflation monstre. L’accession du pays au General Agreement on Tariffs and Trade (GATT) en 1986, un nouvel accord de conversion de la dette signé en 1987 et une plus grande ouverture économique ont toutefois contraint les Mexicains à un régime maigre et à un taux de chômage élevé.

				En 1994, une nouvelle crise conduisit à une baisse de 60% de la valeur du peso, et l’économie du pays ne s’est toujours pas relevée, malgré un plan d’austérité draconien et l’aide du Fonds monétaire international (FMI) obtenue par le président Ernesto Zedillo. Le taux d’inflation, qui avait atteint le niveau record de 160% en 1987, s’est depuis stabilisé et se situait à 4,5% en janvier 2014.

				Le Mexique n’a pas été épargné par la crise économique et financière globale de 2008-2009, et la croissance de son PIB s’est aussi stabilisée à environ 4% en 2012.

				Bien que le Mexique ait signé des accords de libre-échange avec une cinquantaine de pays (en Amérique latine, en Asie et en Europe), les États-Unis demeurent aujourd’hui leur principal partenaire commercial, avec plus de 78% des exportations et près de 50% des importations. Depuis 1994, le Mexique est partenaire de l’ALENA, un accord de libre-échange signé avec le Canada et les États-Unis. 

				Globalement, l’économie du Mexique est assez diversifiée et, à l’instar des pays développés, l’agriculture y occupe une place limitée (un peu plus de 3% du PIB). Le secteur industriel et manufacturier, notamment la production de denrées alimentaires, de tabac et de textiles et l’exploitation minière et pétrolière, englobe 36% du PIB. Enfin, le secteur tertiaire des services est en forte croissance et représente plus de 60% du PIB.

				Le Mexique, au neuvième rang des pays producteurs de pétrole (2012) et l’un des exportateurs de brut les plus importants pour les États-Unis, doit cependant importer une grande partie de son essence, en raison du manque de raffineries au pays. Le gouvernement d’Enrique Peña Nieto a instauré une réforme en 2013 qui mettra fin au monopole de la compagnie étatique Pemex et permettra les investissements étrangers dans ce secteur.

				Avec 24 millions de visiteurs en 2012, le tourisme représente 12% du PIB du Mexique et est en hausse constante. Une part importante de ces revenus provient de la région de Cancún et de la Riviera Maya. 

				Depuis une quinzaine d’années, l’ouverture du marché agricole, la privatisation des grands secteurs de services et le blanchissement de l’argent du narcotrafic accroissent le fossé entre riches et pauvres au pays. 

				Société

				Mexique, terre du métissage 

				Les Mexicains dans leur ensemble, qui forment une société métissée, se targuent d’intégrer dans leur vie courante les héritages du passé. Pour le touriste, l’évidence de ce fait viendra lors d’une visite organisée de sites mayas, où le guide (arborant souvent toutes les caractéristiques physiques de sa descendance ibérique) s’identifiera de façon automatique et difficilement compréhensible à ses supposés ancêtres mayas, qualifiant aisément de barbarie la conquête espagnole.

				De son côté, la société maya qui subsiste a quand même fort à faire pour faire valoir ses droits et amener ses revendications sur la place publique, notamment sur le plan de l’exploitation touristique progressive du fait maya, qui prend souvent la forme de détours sur la route des autocars vers de petits villages pittoresques où une population accueille ces rencontres dans un mélange d’intérêt et de curiosité.

				
					Nouveau cycle du calendrier maya et nouvelle ère touristique

					La date du 21 décembre 2012, qui correspond à la fin du cycle long (5 125 ans) du calendrier maya, a fortement marqué l’imaginaire collectif. Plusieurs ont interprété cet événement comme la fin des temps et l’ont associé à l’apocalypse. De cette frénésie autour de leurs aptitudes en astronomie, a résulté non pas la fin du monde, mais une importante promotion de la culture maya  : musées, expositions, livres, films, blogues, articles, voire même une campagne touristique organisée par le gouvernement mexicain, Mundo Maya 2012. 

					On assiste aujourd’hui à l’avènement d’un tourisme ethnique qui présente des infrastructures bien solides, implique la population maya locale et propose aux visiteurs des découvertes culturelles, gastronomiques, architecturales, sociales et naturelles.

				

				La société maya

				Le regroupement d’établissements épars a précédé le développement de grandes cités mayas où ont été réalisées des découvertes scientifiques et des inventions remarquables. Les villes et les centres cérémoniels ont atteint des proportions considérables au cours de la période classique, soit de l’an 250 à l’an 950 de notre ère. Les centres urbains y abondaient, avec leurs aménagements, leurs grandes allées, leurs réseaux d’aqueducs et d’égouts, leurs gigantesques pyramides et palais, ainsi que leurs jeux de pelote de la taille d’un champ de foot.

				Les réalisations scientifiques et sociales des Mayas n’avaient d’égales que leurs réalisations artistiques. Les stèles gigantesques, les sculptures, les peintures et les décorations abstraites des temples mayas font encore que cette civilisation se démarque des autres cultures du monde. Toutes ces réalisations sont d’autant plus étonnantes que les Mayas n’ont jamais utilisé la roue (sauf pour les jouets d’enfants), car ils n’avaient pas de bêtes de trait.

				Plusieurs croient que les cités mayas furent aménagées selon des schémas de division du temps extrêmement précis. Chaque ornement, chaque marche d’un temple exprime une division du temps. Le calendrier maya est, à cet égard, le résultat de la combinaison de deux calendriers, permettant d’identifier une journée précise à des millions d’années dans le passé ou le futur. Chaque journée, chargée de présages heureux ou funestes, était analysée par les chefs, qui prenaient leurs décisions en conséquence.

				L’essor de Chichén Itzá prit fin vers l’an 1200, lorsque Mayapán atteint son apogée. Le déclin du pouvoir central s’amorça vers l’an 1450, lorsque cette dernière grande métropole maya fut abandonnée.

				
					Le Quintana Roo à l’heure du tourisme

					Depuis les années 1970, l’industrie touristique de Cancún bouleverse les structures économiques de l’État de Quintana Roo qui reposaient depuis la période coloniale sur l’exploitation des ressources agroforestières à l’aide de la main-d’œuvre maya. Dorénavant, on observe que les priorités économiques sont définies en fonction de la demande en infrastructures touristiques, ce qui provoque des mouvements de population dans toute la région.

					Les gouvernements et les entreprises privées redécouvrent soudainement l’identité maya pour mieux attirer les touristes nord-américains et européens. Ainsi, on investit des sommes énormes dans la mise en valeur, la recherche et la conservation des monuments archéologiques et dans la mise sur pied d’initiatives en tourisme culturel.

					Dans la même lancée, on rebaptise la côte des Caraïbes « Riviera Maya » et on trace des circuits touristiques qui mettent en vedette les grandes villes préhispaniques, circuits qu’on appelle maintenant « Ruta Maya » ou « Mundo Maya ». 

					Face à ces bouleversements, certains membres de la population maya délaissent leurs familles, leurs pratiques agricoles et leurs terres ancestrales pour s’intégrer au capital touristique plutôt folklorique de la région, alors que d’autres façonnent eux-mêmes un produit touristique authentique, durable et complémentaire à leur mode de vie. 

					On oublie trop souvent qu’au-delà des plages de la Riviera Maya, le peuple maya vit dans une discrétion qui a toujours été la sienne. Les visiteurs qui prendront le temps de mieux connaître la culture maya à travers les musées, les excursions organisées par les communautés et les sites archéologiques, seront ravis de leurs découvertes et de leurs rencontres.

				

				Aujourd’hui, de nombreux descendants des Mayas vivent à l’intérieur des terres de la péninsule du Yucatán. Ils sont très facilement reconnaissables à leur petite taille, à leur teint foncé et à leur profil plat. Les femmes portent parfois le huipil, cette tunique d’étoffe carrée en coton, brodée sur le col et les manches.

				Arts et culture

				Musique

				La musique occupe une grande place dans la vie quotidienne mexicaine. À Cancún, à Playa del Carmen et à Puerto Morelos, les musiciens sont nombreux devant les terrasses des restaurants pour offrir aux convives une petite ballade évoquant un amour perdu ou inassouvi, une peine quelconque, une dispute. Ces ballades sont inspirées de chansons espagnoles qui furent « mexicanisées ».

				La musique des mariachis est certainement la plus connue à l’étranger. Groupes de musiciens en costumes de ranchero, ils se tiennent fiers et droits avec guitare, violon, trompette et voix, et leurs ballades sont enrichies par les cultures d’Europe.

				Les instruments traditionnels sont la trompette, la guitare, le marimba et la harpe.

				À Isla Mujeres, la musique populaire locale est omniprésente lors des fêtes et événements sociaux. Considéré comme le père de la musique de l’Isla Mujeres, le troubadour Virgilio Fernández, décédé à l’âge de 60 ans en 1962, aura chanté son île avec des ballades aux noms évocateurs : Mujer Isleña, Mi son pa Contoy, Bahía Isleña... Aujourd’hui, les groupes de musiciens sont nombreux dans l’île.

				Playa del Carmen présente un festival de jazz annuel en novembre, le Riviera Maya Jazz Festival, avec les plus grands noms du genre. Etta James, Ray Charles, Carlos Santana et Tito Puente se sont déjà produits à ce festival lorsqu’il se tenait à Cancún. Les concerts ont lieu sur la plage au bout de la Calle 28 Norte en soirée et sont tous gratuits. Quant à la musique classique, quelques compositeurs mexicains ont fait leur marque : Manuel Ponce (1886-1948), Julian Carillo (1875-1965), Carlos Chávez (1899-1978), Silvestre Revueltas (1899-1940) et Javier Torres Maldonado (né en 1968).

				Danse

				Plusieurs danses traditionnelles pratiquées au Mexique remontent aux civilisations précolombiennes. Les danses païennes, interdites par les conquistadors, étaient encouragées par les missionnaires, qui voyaient sans doute en elles un moyen d’intégrer les Autochtones à la religion catholique.

				Les danses occupent une place prépondérante dans les fêtes mexicaines. Il y a la danse du Cerf, la danse des Plumes, la danse Quetzal, la danse des Petits Vieux, la danse Sonajero, la danse Conchero et la danse Jarana. L’une des principales danses mexicaines, qu’on peut voir en de multiples occasions, est la danse Venado (danse du Cerf) des Yaquis, des Mayas et des Tarahumaras du nord du Mexique.

				Les danses latines populaires comme la salsa font littéralement partie du quotidien des hommes, des femmes et des enfants! Bien avant le carnaval (en février ou mars), les écoles, familles et amis mettent sur pied des chorégraphies élaborées et se fabriquent de somptueux costumes pour participer aux célébrations, aux concours de danse et aux défilés.

				La danse contemporaine n’est pas en reste, et Delfos Danza Contemporanea, dont les prestations sont reconnues à travers les monde, est l’une des compagnies (et écoles) les plus prestigieuses d’Amérique latine.

				Cinéma

				Les débuts

				Comme la majorité des pays d’Amérique latine, le Mexique a découvert le cinéma au XXe siècle, en pleine période de la dictature de Porfirio Díaz. Les cinéastes, occupés à suivre les activités officielles du dictateur, n’ont pas vu venir la Révolution. Toute la production mexicaine est alors orientée vers la représentation d’un pays cultivé, civilisé et progressiste, tel que le souhaitait la bourgeoisie de l’époque.

				Cependant, l’éclatement de la Révolution amena le documentaire à caractère politique, le premier au monde selon certains critiques, à s’attaquer aux problèmes présents. Le film Memorias de un Mexicano (1959) de Carmen Toscano présente une compilation des films de Salvador Toscano, pionnier du cinéma mexicain, tournés durant les dernières années de la dictature de Díaz.

				Parallèlement, le cinéma de fiction étranger exerce une grande influence sur les goûts du public. De 1916 à 1930, les films de fiction mexicains reproduisent les modèles de l’extérieur, aux intrigues mélodramatiques. La seule exception est peut-être La Banda del automóvil gris (film muet de 1919 sur un gang de malfaiteurs de México). Le mélodrame prend dès lors une place prédominante dans le cinéma mexicain.

				L’année 1930 marque le début du cinéma sonore. Santa, d’Antonio Moreno, représente le prototype du mélodrame de prostituées, dans un traitement naïf, genre qui sera par la suite très prisé. L’année 1938 inaugure la comédie ranchera, sorte de petits films aux scénarios simplistes qui servaient surtout à mettre en valeur un certain héros, le charro, cowboy mexicain monté sur son cheval, à la recherche d’aventures.

				
					Quelques films dont l’action se déroule dans la péninsule du Yucatán

					Apocalypto (États-Unis, 2007), de Mel Gibson, avec Raoul Trujillo, Gerardo Taracena, Mayra Serbulo, Rudy Youngblood et Dalia Hernández.

					Contre toute attente (Against all odds) (États-Unis, 1984), de Taylor Hackford, avec Rachel Ward et Jeff Bridges.

					Rastro de Muerte (Mexique, 1981), thriller politique d’Arturo Ripstein, avec Pedro Armen Dariz Jr.

					Zorro Rides Again (États-Unis, 1937), de John English, avec John Carroll.

					La Momia Azteca (Mexique, 1957), suivi de Attack of the Mayan Mummy et Face of the Screaming Werewolf (États-Unis, 1964), de Rafael López Portillo.

					Marie Galante (États-Unis, 1934), de Henry King, avec Spencer Tracy.

					Alamar (Mexique, 2009), de Pedro González-Rubio, avec Jorge Machado et Roberta Palombini.

				

				L’âge d’or

				Pendant les années 1940, alors que les États-Unis suspendent leur production hispanique pour se consacrer à la propagande antinazie, le Mexique devient le premier producteur mondial de films en espagnol. C’est l’« âge d’or » du cinéma mexicain, marqué par un nombre impressionnant de productions et l’apogée du mélodrame, du nationalisme et de l’esprit religieux.

				Le cinéma mexicain se fait l’écho du discours officiel de l’unité nationale en récupérant le passé préhispanique et en redéfinissant le rôle de l’Autochtone dans la société. Les films de cabareteras (entraîneuses), dérivés des films où les prostituées sont des héroïnes, apportent au mélodrame moral un certain renouveau et dominent les écrans. Ce courant se perpétue jusqu’au début des années 1960.

				Le savoir-faire hollywoodien a cependant raison de ce cinéma sans prétention, et l’industrie cinématographique mexicaine s’affaisse au début des années 1960. Seuls quelques réalisateurs, influencés sans doute par le néoréalisme italien, ont tourné des films sur le « vrai » Mexique.

				Le cinéma mexicain moderne

				En 1964, on créa le Centre universitaire d’études cinématographiques de México, puis, en 1970, la Banque nationale du film afin d’apporter une aide aux studios de cinéma. S’ensuivit la réalisation de nombreux films de qualité au début des années 1970.

				Cependant, la privatisation des sociétés de production a entraîné la fermeture de centaines de salles de cinéma. Autre malheur, la Cinémathèque nationale fut victime en 1982 d’un incendie qui détruisit des milliers de films. De plus, les Mexicains ont, depuis le début des années 1980, beaucoup délaissé le cinéma, préférant regarder le petit écran avec ses telenovelas, téléromans réalisés à un rythme effréné, très populaires dans toute l’Amérique latine. Plus récemment, une nouvelle vague semble animer le cinéma mexicain et déborder ses frontières pour connaître un certain succès international, comme en témoigne notamment le succès des films du réalisateur Alejandro González Iñárritu (voir l’encadré Cliquez ici), ou national avec la comédie cinglante du réalisateur Gary Alazraki (Nosotros Los Nobles, 2013).

				
					Films mexicains

					Quelques réalisateurs

					Alejandro González Iñárritu : Amores perros, 2000; 21 Grams, 2003; Babel, 2006; Biutiful, 2010.

					Alfonso Cuarón : Y tu mamá también, 2001; Gravity, 2013.

					Roberto Sneider : Dos crimenes, 1995.

					Guillermo del Toro : Cronos, 1993; El laberinto del fauno, 2006.

					Alfonso Arau : Como Agua para chocolate, 1992 (tiré du roman de Laura Esquivel); Dare to Love Me, 2008.

					Jaime Humberto Hermosillo : L’Anniversaire du chien, 1974; La Passion selon Bérénice, 1976; Naufrage, 1977; Maria de mon cœur, 1979; Doña Herlinda et son fils, 1984; Intimités dans une salle de bains, 1989; Le Devoir, 1990.

					Felipe Cazals : Le Jardin de tante Isabelle, 1971; Canoa, 1975; Le Mitard, 1975; Las Poquianchis, 1976.

					Arturo Ripstein : Temps de mourir, 1965; Le Château de la pureté, 1972; L’Inquisition, 1973; Ce lieu sans limites, 1977; La Veuve noire, 1977; Rastro de Muerte, 1981.

					Paul Leduc : Reed, le Mexique en ébullition, 1971; Frida, nature vivante, 1984.

					Emilio Fernández : Janitzio, 1938.

					Luis Buñuel : né en Espagne en 1900 et décédé au Mexique en 1983, Buñuel aimait à dire qu’il avait appris son métier au Mexique. Il tourne 21 films au Mexique de 1946 à 1965, entre autres Los Olvidados, 1951; Nazarín, 1959; La Jeune fille, 1960; Viridiana (coproduit avec l’Espagne), 1961; L’Ange exterminateur, 1962; Simon du désert, 1964.

					Amat Escalante : Heli, 2013.

					Carlos Reygadas : Stellet Licht, 2007; Post Tenebras Lux, 2012.

					Gary Alazraki : Nosotros Los Nobles, 2013.

					Quelques comédiens

					Gael García Bernal

					Salma Hayek

					Cantinflas et Tin Tan 
(deux grands comiques populaires)

					Dolores del Río

					María Félix

					Pedro Infante

					Adriana Barraza

					Demián Bichir

				

				Littérature

				L’évêque Diego de Landa détruisit plusieurs dizaines de livres mayas lors de l’autodafé de Mani. Après cette œuvre de destruction, il s’est un peu amendé en mettant par écrit ses observations sur le peuple maya, dans ses Relaciones de las Cosas de Yucatán. Par contre, certains documents aztèques ont pu traverser le temps jusqu’à nous grâce à quelques ecclésiastiques, entre autres le moine espagnol Bernardino de Sahagún (1500-1590). Ces œuvres, pour la plupart des poèmes héroïques, sont empreintes d’une poésie lyrique. D’autres récits sauvegardés en langue nahuatl, traduits en espagnol, sont celles du roi-poète Netzahualcóyotl (1402-1472), du roi Huejotzingo et du prince aztèque Temilotzin. La littérature nahuatl fut traduite entre autres par Eduard Georg Seler (1849-1922).

				Quant à la littérature maya, il nous reste le Rabinal Achí, une œuvre dramatique expliquant le mode de vie et les coutumes mayas. Le Popol Vuh, traduit par Fray Francisco Ximénez au début du XVIIIe siècle, est une source de renseignements sur les mythes créateurs, l’histoire ancienne et les coutumes des Mayas Quichés.

				L’époque de la conquête espagnole marqua les débuts de la littérature mexicaine en espagnol. Ses principaux chroniqueurs sont Bernal Díaz de Castillo (1492-1580), compagnon de Hernán Cortés, Bartolomé de las Casas (1474-1566), Jerónimo de Mendieta (1525-1604) et Antonio de Solis (1610-1686).

				L’époque coloniale est dominée par l’influence espagnole, omniprésente, ce qui empêche une littérature proprement mexicaine. Certains écrivains ont cependant réussi à percer avec originalité : Juan Ruiz de Alarcón y Mendoza (1581-1639) et Iñes de la Cruz (1648-1695), une religieuse considérée comme l’une des grandes poétesses de langue espagnole du XVIIe siècle. Carlos de Sigüenza Y Góngora (1645-1700) est un digne représentant du nouveau baroque espagnol. À l’époque de José Manuel Martínez de Navarrete (1768-1809), qui s’inspira du néoclassicisme français, le Mexique est à la recherche d’une identité nationale. Les soulèvements indépendantistes qui enflammèrent le Mexique dès 1810 amenèrent presque toute la littérature autour de ce sujet dans une grande polémique. Le roman réaliste suivra ensuite, traitant beaucoup de politique. 

				Vers la fin du XIXe siècle, le romantisme espagnol et français influencera bon nombre d’écrivains mexicains. Une littérature à contre-courant s’affirmera tout de suite après, amorcée par Manuel Gutiérrez Najera (1859-1895), que l’on considère comme le père de la littérature mexicaine moderne.

				
					John Lloyd Stephens

					Procureur de carrière las de son métier, qu’il a quitté pour de fausses raisons de santé, l’Américain John Lloyd Stephens (1805-1852) entreprit en 1834 un voyage de deux ans qui le mena en Europe et dans le Bassin méditerranéen. En 1837 et 1838, il publia les récits de son périple et se vit alors couronner du titre de The American Traveler.

					Puis, entre 1839 et 1842, il fit deux expéditions en Amérique centrale avec son ami anglais, le dessinateur Frederick Catherwood. Ses recherches le conduisirent au Yucatán, où il visita plusieurs sites archéologiques, entre autres Chichén Itzá et Tulum. Les récits qu’il écrivit sur ses voyages connurent un grand succès. Ses écrits intitulés Incidents of Travel in Central America, Chiapas and Yucatán et Incidents of Travel in Yucatán, en reconnaissant l’originalité de la civilisation maya, incitèrent d’autres explorateurs à des recherches plus poussées. 

					Enfin, il joua un rôle crucial dans le projet du chemin de fer du Panamá (premier lien commercial entre l’Atlantique et le Pacifique qui traversait l’isthme de Panamá) et devint même pendant quelque temps vice-président de la Panama Railroad Company. Il est mort à New York, probablement d’une maladie tropicale qu’il a contractée pendant son séjour au Panamá.
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